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tout. Le génio a reg:îrdé avant vous, il est donc naturel qu'il ait terro; il a arraché son ecret nu tonnerre ; il a suppriméti les dI.
vu av:mt t vous. .1als nvec quoi :-t-il regardé ? avro sa volonté. tances et i ii primé à ht la niatière l'intatnéit, r: apidité, j'allais

Et avec quoi a-t-il vu ? vec soit ititelligence', et. ce qu'il a vii dire, quelq u chose de l'iuqt)ni:tri:dité de l'esprit.
vous le voyz mssi; apîrèS lui, il est vrai, in:is enlti vous le.
voyez. Pourquoi telle oeuvre qui porte acet d'une pui-s:Inte los.

ilteIlignie0 veelle pas une oeuvie de 'énie ? tir. e 'ai.
teur a été inattentif lsous certain i-ppiort et n'est pas pIrvientn ait
sommet de l'inielligence. Un dégré de plus, et il y arrivait: voilà
la vérité. li I énie et done un fait et non nune itfaulté : et ce
loit ne s'obtient que per l'attent ion. Ausi, j:amais un enfantt, au
initnen, t de sa naissance, n'a révélé du génie, Tout s'expiqué,

On le voit, par l'attention ; et l'attention n'est que l'exercie dle
la volonté. Oth ! si l'on réfléchissait bien à cette puissanee . .vs
térietse ii est la eef de toute les grandes cho-es i -a Volonté •

tais c'est elle qui a créé l'uniive'rs. Et n'est-ce pas avec ce levier
aussi Ile l'honotte retue le otunde ? Notre inttellignvte a ss
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limites ; tuais qui donc a utesuré la puissaince de l'esprit hutii ?
Un Ioitîne, sorti d'un petit coin de li G-rèce, va porter îa gterre Le lieutit-Gouvtrneur a :n sul't, par un Ordre el (on0tseil, i-a

à lorient ; avec une poignée' de soldats, il renverse des armée. d 1 it lie etrant -

in î,ombr.ables et prépare l'avènenent d Ilu ttionde elrétien etii d Stukclv, dants b- Cein detii' Shlîflojrd ît avec I;rý, ta ite tit te es qui otit

unissant l'Europe à l'Asie. Quel est le secret <le It de.tintée -t- i (t a dite ¡mrois otiur tile, cievi,< et religiews.
d'Alexandre ?. lia volonté. I s Alpes, ces gi.înteplues inna- to .nneur .5 lt mi;.altievmcohdre di. îLazn, Ians le Ccmt.
gnes qiti ,seiîbl:ieit protéger l'Italie comtme uit rempart inexpu- lchte, cette partie u ib qtriinæ img di t. iqdpah-v. a le dit

ginable. sont traversées la r tin général carth:aginois, augrnd C't, compri' tri. it terre de 1.rttit tlt -xclt itiemt, ju- 1î:a

ébahuissei nett tdit peuple romain. Q i 'est-ce doic q uti lit vaier e a · -in - aloit (o it. 1 a -v ferma t tîte iti e n

Antnibl les forces itunie de la nature ? Que serait ce silni i.,- L i i .mtu-.ettr a ilit-1t Vula, la Ordt' in Con-il dit
volonté ? lUn géréraI rotnain, revenu victorieux des CI:ules, '. î M u er. fi l -'"t l' tt nwipiht' st ta..nor
nrrive à cette b:irrière <ie e Zénie exltirant de la liberté romaiite le. Emgo tn .\tuni-'at.- .ît:e 4us i om. .ilbsb--

avait déelré iifralchi>sable ptar les armes à tout citoven jaloux "rat di dit l' '" dlt: Ct:îtly,. li p tri ti dhi n :g tt noumn, l-
'lit ;îIiit , 'e 1t'k tn':'tui., 1 nitt- qti mit't is gt î à 4-hie--i p4l

du itaintien de l tiépub'.que. Ml'ais il av:it ié,oli d'iservir sa I'' l t "'t'''' " i ' t,''î-ninr
. . . , . ~ ~~ Ibpa pehuato en d.ii, -lt 1.5 juin i ror

patrie. ./t jet: tt, dit-il, le so-t cil est jeté il puse son t. tEg.r ti liticii aht' et.î e t i' i td t. Ph hp-- fe
ehev;d das le Illubicon, trioiphe (le ses riicaix ; 't, su ns le foi. Nri, l.n, )'cotteI' i i.- l ut.: , -t p -e ,n mie n:n itl, d in,

gnard tde Bi uts, il i-osait sur s-t tête ii couronne itnlérial qi I", titi ci', holtne cîn.mtî lttI, s-u oir:
échut lientôt A sa race. Qu'est-ce donc qui inspira cette amudce is- i l.est, oins le trisi'me di 1ef et dii tt-im r. de la

hopc I i-i.llr là oliiiî, itrîti co " d''c, pii c tefdt i e tt l Il,it-î5rA César ? La volonté, qui seule fait les hotmmes d'action. Un (h0'', ititis l a th- îr conc$t. 1 ior laint' q <tii
intconnu .torti de la Corse, sants lieux, saits aittre appui que soin . d-uxtitm ti trohisime rtng, dins le lit mi gneune vl làimt
indomptable énergie, vient s'enrôler dans lis arinées dle cla bl5u. lSkit, iar l iln luii s:it:rre b- s1'co.tnd r.mItg titi celuit appieh'-o - lit
Mitquc frtni-ise, devient t gén-raI ct chef, parcourt l'Europe eni ieny. vers lIl to;-el titi it-ti' et mi t b• un' iraska,

vacminquenr. fait l'einpire qu'il avait rêvé, dispose des trôtes. pt é,ide iti' p-i lii i g ,rt qui l.n i i t-rre 'hi $e'r itiin i td ti

le conseil des rois, it, seul contre toits, fait liace à l'Eirol coali- o l Sic-tir . y us d--is halnts du rit letit 1lung
,-. . . . ans b trui m rang dit dit tor <-ip n r'i i, ie par itl Ibe'ne' qi

sde. C'et le géttit', direz-vous, qui opéra ces titiracles. Oui, mais -. a t t e l'no umtis 'e o îe Il. ls iogenir, Irn'
le génie deNapoléon, ce fut, sa voloité. Un obscuir navigateuir 4ar lit ligie qui s-tti un ît ureu de i-t. titîtrtetnti autr

de Gênes. cn étudiant le globe, e'tperçoit qu'il y mainque un Ii''Lvô lue t la tere e i i t ert Lutg-li'-tr, et parti i r lt
Mnonde. Il n'a pts de repos qu'il tue l'ait découvert : inille obs. bge qui spr unt tnorea die terre O t t au sit- i'us al
tigclles l'arêtentdtn l'exéculitit de son dessein les siants Nhchaud le t terre li dit sieur Mgit irte L i-', 'nlis, î.ctt tCouItoite-

. ' .t t ' i t . .. l,. il i niplt n t situ' sutr Itl prtii'n -i tr l-s tirr's l's lits lrmm
opiniâtres le tr:itent d însensé enfin lit Providence, sous les D it et cii'elt par le- -iiur Jen Itpiistie I< r-
traits d'Isabelle, lii pertnet 'entreprenlde une navigation péril- naut, •r-s le iI-e-t, à partir dc lt dit'. tgto par ; Il.. fini s'. e Ile
Icluse i travers l'inconnu ; 'es pagts épou.tté, croieit tir tro:ini rng uiti rUmeJttuil'à et y compri,, li t It. ie Fit-nin
aboutir A l'abtime et. iilien.âcent de jeter t I-t inier le t'rnérairît " s, "'s b• ttr .t - ,'et sîit t I t i ne

aventurier, q1u:und tout g coup un eri d'enthoueistne et de 'oie "' q d "t - 't' lt ' 'litut I"tlM, &l iotn't i le:'tMeiv.. i
s'élcappe de totute les poitrines : uttit:, Ti tilt:! et s :l:mlor , p -mî t ,-I '-t s. igle.tntiil ie St. Jom i -- . -t s. i·m -t t la

apparaît aux yetx étonneués et ravis du t grand hotime. nji nouvi t ,utril"îi', I- lit, ialint vers t' i ut . e :vanlit bi -. t ILi''
monde est découvert. Voil ce <iue peut v'hounie qrpunl il vent (1): JIsouii t'-'lui >epar, b• triiant rang'- Iit qua ', tiat le ht
Vouloir, c'est pou ir. Tous les prodiges <ie rinous offie l'il i- ti et t'<''i' t4' Liit' 'r''m". de l .t r ît vrI siti -t' e n

toire ont là leur source. Et dans le doimaine d, la ts'iectet toi t te l't dae 'tti gtt siu- lie Ltîlu e d , terre l t ro Si'-u Navi r

le drcc.e déovre .ie lu Lg<u d 'tuurLn Lýeègue, d'lois tge dit rw er.an::
es précieuses découvertes des u génmie île 'hotie sont le fruit verse sdt- t lar lit dlit g gn<iti sptarr li terre mi dit Xtvitir

d'une lonîgue patienec ; et it pitience est fille dle la volonté. t'Lv ut' d t"'l'. dit Lunis L'vêque jCusqu'à ia plaine ettes

Newton trouva-t-iI lin jour a so réveil lt loi de la pesanteur ? menti nne de lil re ttelle.
IN'est ce pas en établi>isnttît htypoîltse sur hypoths, sanis se
décourager jainnis, qut'il parvint à lit formnule ýdont, il es 'neni.trrtií U nrv str; AUrX n:ox
teur (2) i lihloiitne I dontpté les forces de lit nature : il s:ut lite Le Lieutentit-<iîmuvîerneir a bien voulu, par Ordre etn Conseil dut 2 tI
dans les profondeirs des cieux coinitne dan1s les entrailles de la couirant, révoquer lordre en Cotnseil tu 29 Marst dernier, en ce qui con-

cerie les iuitniciptilités sco.îires <li Simult tux Itàcollets et dii Iltîuit dt1
Stult, -t rétablir cette dernière, tell qu'ele exastait avint le dit Ordre ci

(1) Est-ce à dire que tout homme puisse arriver là ? Rien ne .ly oppîo<tte Coniseil.
en principe, mtttle ceit n'existe ae raîliti, pirceque toits les honnues-

n,îmt pmr. lit Imèmue volonté, la lmtine orgti.suttion, et lie sont pas servi'
par les mt'mes, circonstitces. DU cequ'me ebose n''est t, s'nuit-i
qu'elle soit impnossibtlu 7 Lir nion-r'al itü p'exciu mas la possilité, contisAnt:s tN.cou:t.

. . . . Le Lieuternt-Gouverneur t blen voili, part un Ordre et Consei1, end t e n liol dedvait s dcouverte : l une date u 14 di courant, fairli le nomitionlus suivantes le Commissntires
penzde patiente, rép(ondit-il. d'coles, stvoir:

-'


